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L’étiquette du vin de la Fête a été dévoilée 
lundi. Et son contenu a pu être dégusté. 

Une centaine de mails de lecteurs 
se disant «choqués», «scandali-
sés», «indignés» et «écœurés». Du 
jamais-vu pour le mensuel Réfor-
més, le journal des Églises réfor-
mées de Genève, de Vaud, de Neu-
châtel, de Berne (francophone) et 
du Jura (190 000 destinataires).

C’est une photo illustrant un
dossier consacré à l’accueil, par 
l’Église, de la communauté les-
bienne, gay, bisexuelle, trans-
genre et intersexe (LGBTI) – dos-
sier paru le 25 janvier dans le der-
nier numéro – qui a mis le feu aux 
poudres. On voit sur cette image 
réalisée par l’artiste Elisabeth Ohl-
son Wallin deux hommes nus, en-
lacés. L’un d’eux a les bras en 
croix.

«Une photographie que cer-
tains lecteurs estiment offensante,
blasphématoire, sacrilège ou en-
core scandaleuse, énumère Gilles 
Bourquin, corédacteur en chef de 
Réformés et théologien. Certains 
disent même ne plus vouloir rece-
voir le journal car cette photo dé-
passe ce qu’ils peuvent supporter.
Le blocage qu’elle provoque oc-
culte le contenu de notre dossier. 
C’est dommage.»

Les mécontents sont majoritai-
rement des Vaudois issus de la 
mouvance évangélique de l’Église 
réformée, analyse Guillaume Hen-
choz, responsable éditorial du site 
www.reformes.ch. «Une mou-
vance assez forte dans le canton de
Vaud», rappelle-t-il. Les missives 

Religion
L’image illustrant un dossier 
sur l’accueil des minorités 
sexuelles par l’Église a valu 
à la rédaction de Réformés 
une centaine de courriers 
virulents

Journal chrétien critiqué 
pour une photo de gays

sont signées, pour la plupart. Gilles
Bourquin mentionne un facteur 
générationnel. «Je pense que ceux 
qui réagissent appartiennent à une
génération encore marquée par 
une ancienne perception de l’ho-
mosexualité.»

Décidé à défendre et surtout
expliquer son choix rédactionnel, 
Gilles Bourquin s’est fendu, le 
29 janvier, d’une réponse aux criti-
ques, visible sur www.refor-
mes.ch. «Rétrospectivement, 

nous aurions peut-être dû accom-
pagner cette image d’une explica-
tion. Il y a une confusion dans l’es-
prit de certains. Ce n’est pas une 
image pornographique. C’est une 
œuvre d’art qui est censée faire ré-
fléchir. Elle montre la dignité de la 
relation homosexuelle.»

Il revient sur les accusations de
blasphème. «Nous n’avons pas 
voulu dire que le Christ était homo-
sexuel. Loin de nous l’idée de cho-
quer. En traitant du sujet délicat de
la reconnaissance de l’orientation 
sexuelle des LGBTI, nous voulons 
nous montrer solidaires et rendre 
conscient que ces personnes sont 
persécutées dans bien des pays, 
hors d’Europe. C’est aussi cela, le 
rôle d’un journal d’Église.» 
Marie Nicollier

«Ce n’est pas 
une image 
pornographique. 
C’est une œuvre 
d’art qui est censée 
faire réfléchir»
Gilles Bourquin 
Théologien et corédacteur 
en chef du journal Réformés

Quand Nouria Hernandez a reçu
un e-mail des États-Unis lui de-
mandant si, comme à Berkeley,
l’UNIL allait réserver une place de
stationnement pour la voiture de
son Prix Nobel, la rectrice a
d’abord bien rigolé. Tout le
monde sait bien, à Dorigny, qu’il
n’a pas de voiture… Pourtant,
l’anecdote n’en est pas restée au
stade de la plaisanterie. En séance
de rectorat, la proposition améri-
caine a été détournée: Jacques
Dubochet, utilisateur et grand dé-

Hommage
Jacques Dubochet a 
inauguré lundi une «place 
réservée» pour son vélo. 
Un clin d’œil du rectorat 
de l’Université de Lausanne

fenseur de la petite reine, aurait
une place réservée pour son vélo!

Située au nord du Biophore,
où Jacques Dubochet a fait l’es-
sentiel de son parcours, et estam-
pillée au nom du professeur ho-
noraire, la place bleu-UNIL a été
inaugurée ce lundi en présence
des membres de la direction. Pré-
venu, le Nobel de chimie avait,
pour l’occasion, remis en état son
deux-roues acheté il y a quelques
années à la Bourse aux vélos de
Morges, lui offrant «une nouvelle
chaîne et un nettoyage complet»,
confie-t-il sur le site de l’UNIL.
Tout sourire, le canon droit du
pantalon retroussé, le cycliste n’a
pas boudé son plaisir et trinqué à
ce joli privilège.

Il y avait de quoi, les passe-
droits sont rares à Dorigny: sur les

parkings de l’institution, même la
rectrice paie son stationnement.
La décision en forme de clin d’œil
du rectorat veut aussi rappeler, et
de manière pérenne, les valeurs
défendues par le professeur, tel-
les la durabilité et le vivre-ensem-
ble.

Depuis près de trente ans, le
Morgien effectue environ 40%
des trajets vers Dorigny à la force
de ses jambes, apprend-on en-
core sur le site. «Et jamais un acci-
dent!» Le cycliste convaincu a
profité de l’événement pour pro-
tester contre le mauvais état des
routes. «J’ai encore un espoir:
qu’il y ait un jour une vraie piste
cyclable de Lausanne à Morges.»
L’histoire ne dit pas s’il reste de la
peinture bleue pour ces dix kilo-
mètres. Cécile Collet

L’UNIL dédie une place vélo à son Prix Nobel

Le Morgien Jacques Dubochet 
vient à l’UNIL à vélo. F. IMHOF/UNIL

EPFL
Toujours plus 
de publications 
en accès libre
Martin Vetterli, président de 
l’École polytechnique de 
Lausanne (EPFL), l’avait indiqué 
dès son arrivée à la tête de 
l’institution: la science ouverte est 
désormais une priorité. Au-
jourd’hui, l’école passe de la 
parole aux actes. La bibliothèque 
de l’EPFL annonce en effet un 
partenariat avec SciPost, 
soutenant les activités de 
publications en libre accès de 
cette fondation. «D’autre part, 
l’EPFL a conclu un accord avec 
l’éditeur open access Frontiers. 
Les chercheurs affiliés à l’EPFL 
bénéficient d’une réduction de 
15% sur les frais de publication 
d’articles dans tous les journaux 
Frontiers», précise l’école. E.BZ

Le chiffre

64
C’est le nombre de permis de 
chasse à l’escargot qui ont été 
délivrés dans le canton de Vaud 
pour l’année 2016. Le chiffre est 
en baisse depuis quelques 
années, comme nous l’apprend 
la nouvelle édition de l’Annuaire 
statistique de l’État de Vaud, 
publiée la semaine dernière. 
Ainsi, on dénombrait 73 chas-
seurs d’escargots en 2014, puis 
69 en 2015. Au total, le canton 
de Vaud comptait 721 chasseurs 
en 2014, 714 en 2015 et 711 en 
2016. La majeure partie d’entre 
eux possédait un permis de 
chasse général (705 en 2016), 
mais un même chasseur peut 
obtenir plusieurs autorisations 
auprès du Canton. M.SL

La Fête des Vignerons part 
à la conquête de la Suisse

Un tour de Suisse en plus de hui-
tante jours. C’est bien le temps
qu’il faut pour plonger le pays
tout entier au cœur de la Fête des
Vignerons de Vevey. L’événe-
ment ancestral a lancé lundi, lors
d’une première étape de Mon-
treux à Château-d’Œx, un périple
qui l’emmènera aussi en France,
en Allemagne et en Italie. Objec-
tif: faire découvrir à ses visiteurs
l’esprit et l’histoire, encore mé-
connus, de la Fête des Vignerons,
révéler les prémices de l’édition
2019, mais aussi promouvoir le
patrimoine viticole et touristique
de Lavaux et du Chablais vaudois.
Une première depuis 1797, année
où les parades originelles se sont
muées en spectacle, en un événe-
ment: jusqu’ici, la Fête ne s’était
jamais pareillement ouverte au
monde.

Ce tour de Suisse poursuit bien
des buts promotionnels. Car du
18 juillet au 11 août 2019 à Vevey, il

s’agira de remplir les arènes. Près
de 20 000 spectateurs sont atten-
dus à chacune des 18 représenta-
tions. Mais ce ne serait pas encore
tout à fait acquis. «Cela représen-
tera près de 100 000 spectateurs
de plus qu’aux précédentes célé-
brations (ndlr: 240 000 en 1999)»,
relève François Margot, abbé-
président de la Confrérie des Vi-
gnerons de Vevey.

Aux racines de l’événement
Il y a toutefois une autre raison à
cette tournée, à entendre Sabine
Carruzzo-Frey, secrétaire géné-
rale: «Lors des précédentes célé-
brations, la billetterie, à peine
ouverte, était prise d’assaut. Il n’y
avait dès lors plus de raison de
faire de la promotion. Et, consé-
quence, nombreux sont ceux qui
ne savent pas réellement ce que
représente cet événement qui a
lieu une fois par génération. Nous
avons donc voulu leur rappeler
ses racines et son esprit. Ce qui re-
lève aussi de notre responsabi-
lité, avec l’inscription récente de
Lavaux au Patrimoine mondial de
l’Unesco.»

Dans ce contexte, ce n’est pas
par hasard que la Fête des Vigne-
rons a choisi Château-d’Œx et le
Pays-d’Enhaut, fief des gens de la
terre, comme première escale.
«Un pays à la fois enraciné sur lui-
même et ouvert au monde, en
adéquation parfaite avec notre

philosophie», commente Fran-
çois Margot. La proximité entre
ce coin des Alpes vaudoises et Ve-
vey la vigneronne, lieu d’embar-
quement de ses fromages, ne s’ar-
rête pas là. Tout comme la Fête
des Vignerons, le Pays-d’Enhaut
possède ses traditions vivantes,
qu’elles soient découpages ou en-
core festival de ballons.

Et c’est précisément son patri-
moine culturel et immatériel que
la Fête entend faire connaître lors
de son voyage à travers la Suisse.
Pour ce faire, elle s’est dotée
d’une locomotive garnie de mo-
tifs préfigurant la célébration de
2019. La flamboyante machine,
qui circulera durant deux ans sur
la ligne du Montreux - Oberland
Bernois (MOB), a pu être baptisée
lundi avec le premier vin de la
Fête, du Lavaux blanc tout juste

mis en bouteilles. Deux ballons
aux couleurs de la Fête prendront
aussi part à la tournée: l’un
pourra emporter quatre passa-
gers, l’autre, captif, offrira aux
enfants une vue plongeante du
site de chaque exposition.

Parmi les étapes prévues figu-
rent Berne, Zurich et Bâle en mai,
le Montreux Jazz et le Paléo, le
Tessin en juillet, la Fête des ven-
danges de Neuchâtel en septem-
bre ou encore la Foire du Valais et
l’OLMA de Saint-Gall en octobre.
Un espace muséal et multimédia,
des jeux interactifs et une immer-
sion virtuelle dans les arènes de
2019 seront entre autres propo-
sés sur le stand.

«Mais nous mettrons avant
tout en avant le travail des gens de
la terre. Car, sans les vignerons, il
n’y aurait pas de célébration»,
confie François Margot.

C’est pourquoi le vin de la
Fête, dont l’étiquette a été dévoi-
lée lundi, accompagnera toutes
les étapes du tour de Suisse. S’il
n’a été dégusté que par un petit
nombre de personnes lundi, il
sera bientôt disponible en pré-
commande. Cette première pe-
tite production d’une centaine de
bouteilles, vinifiée par les mai-
sons Badoux et Obrist, a été sélec-
tionnée parmi les raisins que la
Confrérie a achetés aux produc-
teurs lors des dernières vendan-
ges.

L’événement a lancé 
lundi son tour du 
pays. Première 
escale: Château-
d’Œx. But: dévoiler 
l’esprit de la Fête 
loin à la ronde

Claude Béda

«Nous mettrons en 
en avant le travail 
des gens de la terre. 
Car il n’y aurait pas 
de célébration sans 
les vignerons»
François Margot 
Abbé-président de la Confrérie 
des Vignerons

Claude Béda

L’objet de la discorde: Crucifix, d’Elisabeth Ohslon Wallin. 
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Promotion

Frédéric Hohl (à g.) et François Margot ont inauguré lundi à Château-d’Œx 
la nouvelle locomotive MOB aux couleurs de la Fête des Vignerons. PHOTOS KEYSTONE

Les deux ballons de la Fête, ici avec les 
sonneurs de cloches de Château-d’Œx. 


